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Comment Carl Rogers a-t-il créé l’Approche Centrée sur la Personne et pourquoi ? Comment a-t-elle évolué ? Quels en sont les concepts clefs ? Comment se pratique-t-elle ? Avec quels « outils » ? Peut-on l’appliquer à la formation et comment ? Ce sont quelques-unes des questions auxquelles nous allons répondre ici.
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Une révolution non violente


Carl Rogers (1902-1987), professeur de psychologie, est frappé par la diversité des méthodes thérapeutiques. Il décide donc de tester leur efficacité, et découvre alors que la technique importe moins que la personnalité du thérapeute et la relation qu’il est capable d’établir avec son client. Il développe ainsi les thérapies relationnelles et crée la psychologie humaniste. Poursuivant ses investigations, il découvre les trois conditions nécessaires pour qu’une thérapie progresse: empathie, acceptation inconditionnelle et congruence, auxquelles il ajoute la conscience, pour le client, de ce qui se passe dans l’esprit du thérapeute. Il contribue à faire sortir la psychothérapie de la médecine : suppression du diagnostic (psychiatrique), remplacement du terme «patient» par celui de « client », création du « counselling »… Enfin, il révolutionne également la formation, à laquelle il applique son approche.


La psychologie humaniste


Jusque dans les années 1960, la psychothérapie est dominée par la psychanalyse et le behaviorisme (comportementalisme). Carl Rogers crée une troisième voie : la psychologie humaniste, qui place le client au centre du processus thérapeutique : c’est lui qui sait, sent, décide et se rééquilibre, il est libre, responsable, conscient et profondément sain (ou bon). C’est la tendance actualisante (voir plus loin) qui guide le client vers son épanouissement. L’essentiel n’est pas le passé, le problème ou ses causes supposées, mais le présent, le vécu, le ressenti émotionnel et corporel, et l’objectif (positif). La relation entre deux personnes (et non un psychothérapeute et un patient) est considérée comme une rencontre, une expérience, dont découle la notion d’alliance thérapeutique.


Une postérité immense mais invisible


Ce courant humaniste a alimenté de nombreuses méthodes thérapeutiques, parmi lesquelles la psychologie d’A. Maslow (la pyramide des besoins), les théories de F. Herzberg, l’écoute active et les méthodes actives en pédagogie, la pré-thérapie de D.G. Prouty, les différentes sortes de relaxation (sophrologie d’A. Caycedo, relaxation psychosensorielle de R. Vittoz, training autogène de J.H. Schultz, eutonie de G. Alexander…), la CNV (Communication Non Violente) de M. Rosenberg, la psychologie positive, les thérapies de groupe…
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